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Une émission radio : Exceptionnellement, suite au  
coronamacron, l’émission n’est plus diffusée en direct sur  
Radio Béton. 
Vous pouvez retrouver une grande quantité d’entre-elles sur notre site.  
Si vous souhaitez nous contacter, faire passer des infos à l'antenne, écrivez-nous à "Demain le 
Grand Soir", Radio Béton, 90 avenue Maginot, 37100 Tours ou à demainle-
grandsoir@gmail.com  
 

Un site internet : http://www.demainlegrandsoir.org pour y trouver dossiers, vidéos, 

émissions, musique...  
 

Une page facebook : @demainlegrandsoir  
 

Un journal gratuit :  Exceptionnellement, en ces temps de confi-
nement, où l’on manque de tout (masques de protections, test, 
médicaments efficaces), le journal ne peut plus être distribué 
dans nos nombreux points de distri et entreprises. Seule sa ver-
sion en ligne est, pour l’instant, consultable. 
 

Rédaction :  David Gasselin,  Jacqueline Mariano, Eric Sionneau. 
 
Mise en page : Eric Sionneau 
          
Illustration : manifestation du 1 mai 2019 à Tours, cortège DLGS et AL. 
 
Ce journal est écrit, réalisé et diffusé par une équipe de bénévoles. 

 

 
POUR NOUS SOUTENIR 

 

 
Vous pouvez : 
 nous rejoindre et nous aider. Imprimer ce journal, faire vivre le site et l'émission 

nous coûtent plusieurs centaines d'euros chaque année. 
 
 adhérer à l'association les Amis de Demain le Grand Soir. Pour cela envoyez un 

règlement de 5 € ou plus (cotisation annuelle), avec vos nom, prénom, adresse, 
mail, téléphone (facultatif) à: Les Amis de Demain le Grand Soir, 5 route de La 
Roumer, Saint Michel, 37130 Coteaux sur Loire.  

 
  déposer ou en envoyer des ramettes de papier à Radio Béton.  
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FIN DE CONFINEMENT... 

 

llez, plus qu’une grosse dizaine de jours à tenir et on va enfin pouvoir reprendre 
notre entreprise de saccage de la planète comme au bon vieux temps d’avant le 
confinement ! On va rattraper le temps perdu, ça c’est sûr ! J’m’y vois déjà, faire 

chauffer la carte bleue au supermarché, acheter plein de merdes dont j’ai pas besoin, 
juste pour le plaisir ! Et surtout jeter juste après, parce que c’est le principe ! Le con-
sumérisme c’est la vie, quoi ! La croissance est à ce prix ! 
Franchement, aussi, je piaffe d’impatience à l’idée d’aller faire des tours de rocade 
dans ma vieille caisse, pied au plancher, pour me détendre après une longue jour-
née… Et dimanche, vu que Norauto c’est fermé, comptez sur moi pour ne pas oublier 
d’aller me faire une petite vidange sauvage à la cambrousse… Ca m’évitera d’aller au 
garage et ça me fera des économies ! C’est encore à ça que ça sert le mieux, la cam-
pagne ! Par la même occase, faudra pas que j’oublie de décharger dans un coin les 
saloperies qui encombrent mon coffre et que j’aurais eu la flemme d’aller déposer à la 
déchetterie ! 
Non mais sérieux, ça vous manque pas, à vous, les odeurs de gasoil, les embouteil-
lages et les coups de klaxon ? Si, un peu quand même, avouez… Et se chauffer avec 
le gros con au volant de sa 406 qui respecte pas les priorités à droite, c’est sympa aus-
si ! D’ailleurs, les transports en commun, c’est trop pour les bolos ! Sauf l’avion ! 
Parce que quand même, Air France, renfloué avec nos impôts, ça a résolument plus 
de gueule que Fil Bleu ! Et la perspective, fin juillet, de revenir à l’usine et montrer 
aux collègues les photos de son voyage en club à Cancūn, bilan carbone en sus, ça 
c’est bon ! J’le vois d’ici, le Fernand, sur son Fenwick, vert de jalousie, qui va se dé-
concentrer cinq minutes et hop, merde, trois cents litres d’ammoniac dans la Loire ! 
Les poiscailles sur le dos, la grosse poilade ! On n'a pas fini de se foutre de sa gueule 
à celui-là ! 
En clair, ouais, sous réserve qu’on n'est pas mort du coronavirus, va falloir faire des 
efforts, on va tous reprendre notre bonne vie de merde d’avant, et y va falloir mettre 
les bouchées doubles ! C’est comme ça et pas autrement qu’on chassera ces satanés 
chevreuils de nos villes ! Ces sales bestioles, dès qu’on a le dos tourné, elles viennent 
envahir notre espace vital ! Pourquoi pas des wallabys, tant qu’on y est ! 

DG 
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VA FALLOIR SE REINVENTER ! 

 

ui a bien pu faire une telle sortie récemment ? Quelqu'un qui se prend pour un 
chef de guerre, sans aucun doute, qui essaie de combattre un ennemi invisible. 

Le problème, pour lui, c'est qu'il n'y connaît rien mais comme il se croit d'une intelli-
gence supérieure à la normale il pense déjà à l'après, tout cet après est entre ses 
mains, lavées régulièrement ou passées au gel hydroalcoolique. Peu importe que des 
gens aillent à la guerre sans munition. 
 
Il a reconnu quelques ratés au départ. Vous avez remarqué que tout était rectifié 
maintenant ? Même s'il a mis à l'honneur le personnel soignant, les éboueurs, les cais-
sières, les livreurs...tous ceux qui ont permis la continuité de la vie du pays, il n'a sur-
tout pas oublié les policiers. Ses chers policiers, il fallait bien les occuper car ils 
n'avaient plus de manifestants à gazer, à tabasser, à éborgner. Il leur a trouvé la ver-
balisation des contrevenants aux règles du confinement, et ça marche ! Bon, d'accord, 
parfois certains font du zèle en appliquant stricto sensu les directives gouvernemen-
tales, sans aucune humanité. 
 
S'est-il mis dans le crâne que ceux qu'ils prenaient pour les derniers de cordée sont en 
fait les premiers ? On peut se poser la question car il a dit qu'il devait se «réinventer 
le premier». 
C'est une af-
faire à suivre. 
Ecoutera t'il 
dorénavant 
les doléances 
des manifes-
tants qui ne 
demandent 
que vivre 
dans la digni-
té, qu'on leur 
donne les 
moyens pour 
exercer leurs 
professions 
dans de 
bonnes condi-
tions. Un 
exemple : les cris des soignants depuis de longs mois, s'il les avait écoutés, peut-être 
que le manque de masques, gel hydroalcoolique, blouses, sur-blouses, gants, respira-
teurs...se serait fait moins sentir, et ne parlons pas de la fermeture de blocs opéra-
toires, de chambres ou d'hôpitaux. D'ailleurs, il croit que leur donner une petite prime 
va les contenter, non mais il ne comprend vraiment rien, tout le personnel soignant a 
besoin d'une revalorisation de leurs salaires. 3  

 
La dépendance à tout ce qui est fabriqué en Chine montre bien ses limites, voilà le 
résultat à cesser de produire localement. 
 
La prise de conscience va t'elle s'effectuer réellement ? «Rebâtir notre économie» a 
t'il dit ! Ah oui, justement c'est ce que nous voudrions, un autre système d'écono-
mie, surtout pas une économie libérale. 
 
Pour un peu, on aurait pu l'entendre claironner comme nous «tous ensemble, tous 
ensemble...» quand il a évoqué la «solidarité». Il a envie de la découvrir, il n'avait 
pas remarqué que dans nos manifestations nous sommes solidaires, d'ailleurs con-
naît t'il le syndicat qui porte ce nom SOLIDAIRES ? 
 
Les élections municipales du 15 mars, il ne regrette même pas de les avoir mainte-
nues, donc ça promet pour la suite. 
 

Oui, se réinventer en abolissant le CAPITALISME 
 

JM 

l y a plusieurs mois, j'avais publié une liste de bavards-léches-culs dont plusieurs 
noms que l'on retrouve dans cette liste dressée par Acrimed : 

«  Au nom du pluralisme comme au nom de la décence la plus élémentaire, nous de-
mandons à Jacques Attali, Ruth Elkrief, Dominique Seux, Axel de Tarlé, Alain Minc, 
Jean Quatremer, Christine Ockrent, Jean-Michel Aphatie, Nicolas Baverez, Alain 
Duhamel, Christophe Barbier, Brice Couturier, Jacques Julliard, Franz-Olivier Gies-
bert, Arnaud Leparmentier, Éric Le Boucher, Nicolas Beytout, Yves de Kerdel, Élie 
Cohen, Christian de Boissieu, Raphaël Enthoven, François Lenglet, Daniel Cohen, 
Patrick Artus, Christian Menanteau, Éric Brunet, Yves Calvi, Laurent Joffrin, David 
Pujadas, Yves Thréard, François de Closets, Pascal Perri, Nicolas Doze, Jean-Marc 
Sylvestre, Nicolas Bouzou, Jean-Hervé Lorenzi, Olivier Truchot, Dominique Reynié, 
Philippe Dessertine, Agnès Verdier-Molinié et consorts, de ne plus prendre la parole 
dans les médias pendant trente ans. 

Nous demandons également aux médias qui les emploient ou qui les invitent – et a 
fortiori les médias du secteur public – d’en profiter pour laisser la place, et faire en-
tendre d’autres voix (qui ne soient pas leurs clones) pendant trente ans. 

Dans trente ans, alors, on pourra débattre à armes égales ». 

Manquent cependant à cette liste de salut public : Emmanuel Lechiffre, Daniel Cohn-
Bendit, Luc Ferry et deux ou trois autres connards patentés... A vous de la compléter ! 

ES 

LA LISTE DE LA HONTE 


